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LV A BOLOGNE

îédrAle de Bologne, un 
,ue le pape Benoit XV, 
•chevêque de ce diocèse 
, successeur de Benoît 
é, à cette occasion, un

se présentait presque 
>llège, puisqu’il ne por- 
>is. Toutefois, il appa

raissait revêtu de telles qualités qu’il a’«et imposé wax élec
teurs. Outre les talents et les vertus personnels, il offrait 
l'expérience acquise drus les charges qu’il avait remplies, et 
spécialement A’exercioe du ministère pastoral qui, «n cet ar- 
chidiocèse, prend des proportions et une allure toutes particu
lières. On l’avait vu animé d’un grand esprit de piété, de 
désintéressement, de mortification constante, au milieu des 
plus pénibles fatigues apostoliques, tout cela uni à une cour
toisie de véritable gentilhomme, à une aimable simplicité de 
vie qui, partout, l’avait rendu légitimement populaire. Il 
avait, de plus, une grande science juridique et théôlogique, 
une expérience des affaires et des hommes plus large encore, 
par le fait qu’il avait passé la plus grande partie de sa vie à 
côté de ces deux lumières du Saint-Siège, Léon XIII et sou 
secrétaire d’Etat Mariano Rampolla del Tindaro. Bologne 
lui avait donné le sceau du gouvernement pastoral qui ne peut 
manquer, surtout de nos jours, en celui qui doit devenir le pas
teur des pasteurs. Il semblait donc l’homme préparé par la 
Providence pour le poste suprême en un moment si difficile. 
Aussi le cardinal Agliardi me disait-il, au sortir de cette 
élection: “ C’est Dieu qui l’a voulu et qui l’a préparé, si je 
retournais au conclave, c’est encore à lui que je donnerais mon 
suffrage. ” Je crois que tous ses électeurs auraient parlé de 
même, et que ceux qui, antérieurement, avaient eu d’autres 
idées, ont adhéré bien vite à ce jugement.”

En terminant, le cardinal Gusmini apprécie en ces termes 
l’action de Benoît XY depuis qu’il occupe 1, trône pontifi
cal: 11 Tout le monde a pu voir et admirer comment il a ré
pondu à l’attente en ces deux années si orageuses. Observant 
une parfaite neutralité, il a détesté ^tout ce qui blesse 'a jus
tice et l’humanité. Il a montré comment on pourrai: arriver à 
la paix et sur quelles-bases il faudra l’appuyer pour qu’elle 
«oit non seulement juste mais durable. Eu même temps, père
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